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LES FEMMES

ET

LE SECRET.

COMÉDIE.

SCENE PREMIERE.

Le Théâtre repréſente La Chambre à rez- de-chaussée d'une

maison rustique , avec une table , une chaise de paille , la

cheminéesur un des côtés , &quelques ustensiles de cuiſine

effectifs ou en peinture. La Ferme repréſente une muraille

toute nue d'un côté de laquelle se voit une porte , &

en haut de l'autre côté deux petites ouvertures en forme

defenêtre , par lesquelles on peut regarder fur le Théâtre.

,

LUBIN , arrive en chantant avec deux bouteilles , dont l'une de

grais de trois ou quatre plates , l'autre de verre , & de grandeur

ordinaire.

ARIETTE , en Vaudeville.

Quand je reviens du cabaret ,
J'ai toujours le cœur fatisfait ;

On ſe grife , hé bien! ques'qu'ça fait;

La ménagére crie

On lui dit , Margot , point de train .

Ma mie , ( bis)

Chaque jour amene ſon pain. ( bis ) Il met là

bouteille de grais fur la table.
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Mettons d'abord cette Dame Jeanne-ci de côté , crainte

de tentation. C'eſt pour notre ſouper , & en attendant le

gibier , je m'en vas toujours préparer la broche

auparavant buvons un petit coup de mon reſte...

Il ratiſſe ſa broche & chante.

Deuxieme couplet.

Ces Gentilshommes à Châteaux ,

Qui boivent comme des moineaux ,

En font-ils plus gras & plus beaux ?

Oh! je les en defie ;

Un buveur roule ſans chagrin

La vie : [bis]

Chaque jour amene ſon pain. ( bis )

mais

Encore un petit coup , ce n'eſt pas la peine d'en laiſſer:

Le ménage n'en n'ira pas plus mal.

Troiſieme Couplet.

Le vin eſt un charme d'amour ;

Quand j'en bois à la fin du jour ,

Je ſens mon cœur chaud comme un four ;

Et not'femme a beau dire ,

En voilà juſqu'au lendemain

Arire( bis)

Chaque jour amene ſon pain. ( bis )

SCENE II.

LE BAILLI , LUBIN

LUBIN

ceLucas
Ucas tarde bien à apporter liévre. Ah ! c'eſt que

Aunaye-à -Paul eſt loin d'ici ; mais pourtant ( le Bailli en-

are ) ce liévre devroit être tué , car Lucas n'en manque pas.

Oh fûrement il eſt en chemin. Si le Bailli ſavoit ça. Il me

ſemble le voir avec ſon air pincé , ſon habit boutonné , ſes

yeux de côté , & fes mains dans ſes poches.

LE BAILLI , à part fans être vú.

Me voilà peint d'après nature ; écoutons le reſte.

LUBIN

C'eſt un viel eſpion bien madré ; mais morguenne il ne

fçait rien de celle-ci.

LE BAILLI , fans être vú.

Plus que tu ne crois. ( Ilse cache.)

LUBIN

Faut pourtant que j'aille voir pourquoi Lucas n'arrive pas.

[le Bailli paroît ] Ah ! c'eſt vous M.le Bailli !
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LE BAILLI

Oui , mon ami , je viens d'entrer. Tu ne me croyois pas

ſi près , n'est-ce pas ?
LUBIN

Non , ma foi , M. le Bailli ; mais puiſque vou

comment vous portez -vous ?

LE BAILLI

vous voilà ,

Aſſez bien ; & toi , comment gouverne-tu le plaiſir ?

Tout doucement.

La bouteille ?

LUBIN

LE BAILLI

LUBIN

Pas mal.... Et vous, M. le Bailli ; les Amours , comment

vont elles ? Mettez vous la Police comme de coûtume ? Em-

pêchez-vous toujours de jouer aux quilles ?

LE BAILLI

Quelquefois ; mais parlons de ta chaffe.

De ma chaſſes

LUBIN

LE BAILLIS

Oui; l'aimes-tu comme autrefois ? Car j'ai vu le temps
où c'étoit ta fureur.

/ LUBIN

Oh! C'est encore tout de même , & quand Monſeigneurd

en fait quelqu'une , je ſuis toujours des premiers au rendez-

yous.

LE BAILLI

Et cela t'y donne un goût tout particuliers
LUBIN

Etonnant , M.le Bailli ; plus je vois ça , & plus je ſuis

aife; je voudrois que ce fût tous les jours à recommencera

ARIETTE

* La chaſſe , la chaſſe ,

Jamais ne me laſſe ;

C'eſt bien là ma foi ,

Un plaisir de Roi. (fin )

Quelle ardeur , quel tranſport ,

Quand d'abord

L'équipage s'aſſemble ,

La terre en tremble ,

On entend

De tous côtés les chevaux galoppant ;

Patatapan , patatapan ,

Que le départ eft un coup d'œil brillant :

Le corps marche en avant ,

Et fonne une fanfare
,

Ton , ton , ton , ton , ton , ton;
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La meute vient au fon ,

A hau , à hau , à hau ,

Et l'écho du canton

Répond

Au raviffant tintamare :

Et la meute , & le cors & le fon

De l'écho du canton qui repond ;

Font

Le plus raviſſant tintamare.

Mouvement gracieux.

Mais au fortir du bois ,

Lorſque la bête eſt miſe
Aux abois ,

Et priſe

Sur un vers gazon ,

On met pied a terre;

On boft à plein verre ;

L'Amour est alors de ſaiſon :

Et quand le Chaffeur est bon ;

Tout en reprenant haleine ,

Auprès d'un tendron ,

C'eſt l'occafion ,

D'avoir quelqu'aubaine.

La chaſſe , la chaffe ,

Jamais ne me laſſe ;

C'eſt hien là ma foi ,

Un plaifir de Roi.
LE BAILLI

Tu as raiſon , mon ami ; mais quelqu'un m'a dit que

tu ne t'en tenois pas ſeulement à voir la chaſſe , & que tu

t'amuſois à la faire?

LUBIN

Faux rapports , M.le Bailli , médiſances; il ne faut pas

croire ça.

LE BAILLI

On dit auſſi que ton ami Lucas ſort tous les matins

'avant le jour avec un fufil. Eſtice encore un faux rapport ?

LUBIN

Non , c'eſt vrai , ça , faut pas mentir ; mais je vais vous

en dire la raifon. Le Compere eſt , comme vous ſçavez ,

Chevalier de l'Arquebuſe ; il va le long de la riviere tuer

quelque moineaux, pour s'exercer à tirer. Il n'y a pas de

crime la dedans ,

LE BAILLI

Non; mais es-tu bien certain qu'il tire toujours ſa pou

dre aux moineaux ?
LUBIN

Oh! cela est vrai comme vous êtes honnête homme.
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LE BAILLI

Je veux bien te croire ; mais n'allez-vous pas de tempsà

autres promener enſemble du côté dun certain endroit
,

qu'on appelle l'Aunaye à-Paul ?

LUBIN , embarassé.

L'Aunaye-à-Paul ?
LE BAILLI

Oui , ne ſçais tu pas ce que je veux dire ?
LUBIN

Pourquoi me demandez-vous cela , M. le Bailli ?

LE BAILLI

C'eſt que j'ai à te prévenir qu'il n'y fait pas bon ; ilya

tout au plus une heure que j'y ai trouvé un Braconnier , &

tu ſçais quel homme c'eſt qu'un Braconier , Lubin ?
LUBIN

D

Ma foi , Braconier vous-même : j'ignore tout ce que

vous me chantez-la , c'eſt du grimoire pour moi.
LE BAILLI

Cela ſe peut; mais tu le comprendras bientôt : retiens

feulement ce que je vais ajoûter pour ton éclairciſſement ;

ARIETTE

Paſſer un liévre de viteſſe ,

Vaincre un Renard ,

En fineſſe

furpaſſer un vieillard ,

Enadreſſe ,

Sont trois prodiges du hazard.

D'un pas alerte

Jeune égrillard

A tête verte ,

,

Prend l'effor & fait maint écart

Rien ne l'arrête

C'eſt la tempête ;

Mais tôt ou tard ,

Dame fotife

Se trouve prife

Dans le panneau.

Amis Lubin , tu ſçauras le plus beau,

Sans que je te le dife.

Mais je ſonge que tu as du monde à ſouper , je ne veux

pas t'être incommode , bon foir : ( Il fait quelques pas &

revient) ſouviens-toi , ſur-tout , qu'il ne fait plus bondu

côté de l'Aunaye-à Paul : adieu mon garçon , je te foug

haite bon appetit....

,

Il fort.



8 LES FEMMES ET LE SECRET;

JE

SCENE III.

LUBIN , feul.

0003

E reſte ſtupefait : il me parle de mon ſouper , d'un Bra-

conier ,
de l'Aunaye-à- Paul ; voudroit- il metirer le

vers du nez en faiſant l'inſtruit ? L'est-il véritablement ? Je

ne ſçais que penſer : Lucas n'arrive point. Il y a quelque

choſe la deſſous; ce vieux rufé de Bailli ne ſeroit pas gai

comme il eſt , s'il n'avoit pas fait quelque malice ; il aime

Helene... S'il avoit fait mettre Lucas en priſon pour re-

tarder leur mariage... Mais j'entends chanter , c'est lui

même : Eh ! arrivez donc Compere.

SCENE IV.ne

LUCAS , LUBIN

LUCAS

H bien me voilà ; mais j'ai bien chaud , donnemoi à

boire un coup.EH

'As-tu le liévre ?

LUBIN

LUCAS

Non , M. le Bailli s'eſt trouvé là comme je venois de

l'abattre , il a fait un procès-verbal , a pris mon gibier ,

&m'auroit pincé moi-même , ſi je n'eufle gagné au pied

par les vignes à Jean-Louis : je payerai l'amende ; ça ne

nous empêchera pas de rire.
LUBING

Rire quand nous n'avons pas de quoi ſouper ?

LUCAS

Et fi tu pleures , en ſouperons-nous mieux ?

J'enrage de tagaieté.

LUBIN

LUCAS

Veux-tu que je fois triſte quand j'épouſe demain la plus

jolie fille du Village , ma petite Helene : tiens Lubin , rien

que d'en parler , ça me charme , ça me ravit ; eh je ne ſe-

rois pas de mauvaiſe humeur quand j'aurois perdu tous les

liévres de la plaine.

ARIETTE

Dès que je ſonge à mon Helene ,

En vain l'ennui veut me ſaiſir

Les ſoucis , les ſoins & la peine

Laiffen
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Laiſſent le champ libre au plaifir

Dès que je ſonge à mon Helêne.

J'imagine une taille fine

Que je tiendrois dans mes deux mains

Des regards tendres & malins ,

Où l'aigreur jamais ne domine

Etje me dis

C'eſt tout cela qu'on m'a promis.

Je me peins ſes yeux aſſoupis ,

Sous ſes paupieres demi-cloſes ;

Son tein me ſemble un pré de Lys

Qu'on auroit parfemé de rofes ;

Et je me dis ,

C'eſt tout cela qu'on m'a promis.

Que fon gentil corſet s'en trouve

Mon œil chargé de mille appas ,

Des beautés qu'il n'apperçoit pas

Juge par celles qu'il découvre ;

Et je me dis ,

C'eſt tout cela qu'on m'a promis.

Dès que je penſe à mon Helene,

En vain l'ennui veut me faifir ;

Les ſoucis , les ſoins & la peine,

Laiſſent le champ libre au plaiſir ,

Dès que je penſe à mon Helêne.
LUBIN avec humeurs

J'ai ce liévre-là fur le cœur.

,

LUCAS

Tu ne parles que de lievre , eh bien nous l'avons tue

un autre le mangera.
LUBIN

V'la ce qui me pique : il n'y a que nos femmes qui

puiſſent avoir été conter cela ; car le Bailli n'eſt pas forg

cier, il ne l'a pas deviné , ce font elles fürement.
LUCAS

Ce n'eſt pas Helene toujours.
LUBIN

Qu'en fais-tu ? Je n'en dirois pas autant d'Annette , moi

elle nous aura entendu , & puis de jaſer : Une femme à

beau nous aimer , faut que ſa langue aille ; ce n'est pas

malice , c'eſt la Nature qu'opére : je donnerois bien quel

que choſe pour ſçavoir ce qui en eſt.
LUCAS

Mais ne ſeroit-ce pas plutôt Margueritte ? elle eſt ſi cuj

rieufe & fi babillarde :

B
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LUBIN

En tout cas elle ne peut l'avoir appris que de nos fem

mes: Il faut que je m'éclairciſſe de ça : j'ai un expédiene

tout trouvé pour ſçavoir la vérité , & mettre la difcrétion

de ma ménagere à l'épreuve.
LUCAS

Qu'est-ce que c'eſt ?

LUBIN , gaiement.

Tu en feras enchanté.

LUCAS

Dis le moi donc.

LUBIN , toujours gaiements

Je m'en vas te tuer.

LUCAS

Va te promener.
LUBIN

Tu ne veux pas te prêter à mon ſtratagême.
LUCAS

Non , ma foi.

LUBIN

Mais ce n'eſt que de paroles.
LUCAS

Explique-toi donc ; ſi c'eſt comme ça; tu peux faire de

moi tout ce qu'il te plaira.
LUBIN

Mais il ne faut pas que tu paroiſſes.
LUCAS

Comment faire s

LUBIN

Vasten la haut dans ce petit grenier ou nous metton's

le chanvre , il donne ici par ces deux ouvertures , les vois-tu
LUCAS

Oni , à main gauche , à la porte du jardins
LUBIN

Juſtement : ta porteras du vin avec toi , j'irai te rejoin-

dre quand je n'aurai pas beſoin ici : nous verrons tout ce

qui paffera , & nous rirons ; ne t'inquiettes pas.
LUCAS

C'est bon ; mais j'ai affaire , moi : voilà l'heure où j'ai

coutume de voir mon accordée.

LUBIN

Eh pardi , tu l'épouſes demain , tu la verras que de reſte.
LUCAS

MaisHelêne eſtà m'attendre. Si elle ſe fâche ?

LUBIN

Si elle ſe fâche , elle s'appaiſera.
LUCAS

C'eſt que...

LUBIN , le chaffants

Monte au grenier ?
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LUCAS

C'eſt que ça me fera de la peine.
LUBIN , lui donnant la bouteille.

Tiens emporte ça pour te conſoler ; vas vite , vas vite.

J'entends quelqu'un ( Il le poufſfe dehors. ) C'eſt Annette, je

vais lui cauſer du chagrin , mais ce n'eſt que pour rire ,

ça ne durera pas.

LUCAS , (de la petite fenêtre. )

Est-ce ici , Lubin ?

LUBIN

Oui, ne te montre pas , j'entends Annette; la voici ca

che toi... Prenons mon ſerieux , & feignons de l'embarras.

A

SCENE VI.

LUBIN , ANNETTE.

ANNETTE , courant à Lubin avec empreſſement.

H! Lubin , je ſuis bien-aiſe de te voir; j'avois déja

de l'inquiétude. Tu reviens bien-tard mon ami , tu dois

être fatigué , pourquoi n'otes - tu pas tes guêtes ? veux-tu

que je t'en débarraffe ?

Non.

LUBIN , bruſquement.

SBATANNETTE

Pourquoi ? je t'en prie... [Elle le prend par la main. ]

LUBIN , (fur le même ton. )

Non , non , je te dis encore une fois non ; fi tu veux

me faire un plaiſir , ne me tourmente - pas.

ANNETTE

Comme tu voudras , mon ami. Mais , bon Dieu ! qu'eſt

ce que tu as donc aujourd'hui ?

Des affaires.

Des affaires !

LUBIN

ANNETTE

LUBIN

Oui, des affaires graves , de la derniere importance. Il faut

que j'y rêve , ainſi laiſſe moi en repos.
ANNETTE

LUBIN

Quoi ! Lubin , tu m'éloignes de toi ?

Non , reſte ſi tu veux ; mais ne me dis mot.

ΑΝΝΕTTE

Je tobéirai. [ Ellesoupire ] Ah , Lubin ! Annette t'ennuye....

Je ne l'aurois jamais cru. Eft-ce ainſi que nous vivions

avant notre mariage ?

B 2
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ARIETТЕ.

Majeur.

Que font devenus ces beaux jours ,

Où tu venois ſous la ramée ,

M'entretenir de tes amours ,

J'étois alors ta bien aimée.

Jamais l'ennui ne te gagnoit ,

Jamais tu ne parlois d'affaire ,

Et le tems ne te coûtoit guere ,

Qu'au moment qui nous éloignoit,

Mineur.

,Tu partageois tous mes travaux

Tu me précédois dans la plaine ,

Tu conduifois nos deux troupeaux ,

Tu faifois ta tâche & la mienne ;

Je te parois après cela ,

De quelques fleurs qui t'étoient chere,

Les plaiſirs que tu me préféres

Valent-ils ces doux inftans là ?

Majeur.

Je ne te vois plus aujourd'hui ,

Que prêt à me fuir pour la chaſſe

Tu crains le Garde & le Baillist of Sloppuo

Et mon cœur te ſuit à la trace.

Je vois les dangers que tu cours

Je te chéris , & tu maffliges ;

Je te cherche & tu me négliges.

Que font devenus nos beaux jours

LUBIN

Qu'as - tu à te plaindre , Annette ? Je t'aime , je te ché-

ris , je me plais à te voir , comme ſi tu n'étois encore que

ma petite couſine. Mais ſi tu ne me crois pas , veux tu que

je me faffe pendre pour t'en donner des preuves ?
ANNETTE

Quoi ! pour me dire le ſujet de ton agitation ?
LUBIN

Je te dis qu'il y va de ma vie ſi je te le confie.
ANNETTE

Eh! mais bon Dieu , de quoi s'agit-il done ? Lubin , ne

me laiſſe pas dans cette incertitude; mon cher ami , dou,

testu de ma diſcrétion ?

LUBIN

Mais , toi-même , te crois-tu capable de garder un ſecret;
ANNETTE

Je t'en garderois mille.
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LUBIN

Songes-tu bien à ce que tu promets ?
ANNETTE

Ne crains pas que je te trahiffe,
LUBIN

Eh bien... Attends que je voie ſi perſonne nenous écoute,
ANNETTE

LUBIN , à Lucas , qui est à la petite fenêtre,

Que va-t-il m'apprendre ?

Ne t'avances pas tant.

Que dis-tu ?

ANNETTE , à Lubin.

LUBIN

Que tu recules un peu , parce que nous ſommes près

d'une fenêtre qui donne ſur la rue.
3 ANNETTE

Eh bien ! ce ſecret ?

LUBIN

C'eſt que... tu te fouviens bien qu'il ne faut pas en parler
ANNETTE

Ne te l'ai-je pas promis?
LUBIN

Eh bien , Annette ,.. j'ai tué...

Tu as tué?.

Lucas.
نا

ANNETTE , effrayée

LUBINeod colo

ANNETTE

Ah Cie. Et comment donc as-tu fait cela?

LUBIN

En deviſant , il a dit que les femmes étoient toutes des

babillardes ; j'ai pris ton parti: la diſpute s'eſt échauffée : il

y avoit du vin fur jeu; nous nous ſommes un peu battus

j'ai frappé fans ſçavoir où , enfin tant y a que je l'ai laiſſe

pour mort,
C

ANNETTE

Pour mort ! Et dans quel endroit ?

LUBIN , à part.

Je ne m'attendois pas à cette queſtion là.. [ haut.] C'eſt

bien loin.. là haut dans les chanvres. Ma foi , j'étois &

troublé , que je ne dirois pas précisément où c'eſt.
ANNETTE

Qu'allons nous devenir s
LUBIN

Perſonne ne nous a vû. Si ça ne s'ébruitte pas , je ſuis

ſauvé; mais fi ça tranſpire , faudra que je fois pendu.

Pendu !
ANNETTE

LUBIN

opt

Oh pendu , Cela eſt indiſpenſable, Il n'y auroit pas de
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žeméde. J'en ai trop fait à M. le Bailli pour qu'il ne me

rende pas juſtice. Ainſi tu vois qu'il faut du ſecret.

Hélas , oui !

ANNETTE

LUBIN

Je m'en vais ſortir par deſſus les murs du jardin pour me

faire voir de l'autre côté du village , & ſavoir ſi on parle

de cette avanture la. Toi , gardes la maison , & fur-tout

le fecret... ( il s'en va. )

ANNETTE

Ah , Lubin , reviens bientot , & ne me laiſſe pas dans

l'inquiétude.

SCENE VII.

ANNETTE , feule.

Leſt parti . Hélas ! s'il ne m'eût pas quitté , cet accident

ade chagrins

àeſſuyer !

ARIETTE

Fillejolie

Qui ſe marie.

De ſon bonheur fait ſon tourment

La nôce eſt le dernier moment

D'une fille qui ſe marie,

Lubin en recevant ma main ,

Eut auffi mon cœur en partage :

Il me plaifoit le lendemain ,

Plus que le jour du mariage :

Je ne le vois pas inconſtant ,

Et cependant ,

Tant de ſoucis dans mon ménage

Me font redire à chaque inſtant :

Fille jolle

Qui ſe marie ,

De ſon bonheur fait fon tourment

La nôce eſt le dernier moment

D'une fille qui ſe marie.

Pour enfâmer notre défir ,

L'amour ne montre que des charmes

Et l'attrait flatteur du plaifir ,"

Ne nous laiſſe voir les allarmes ,

Que quand on ne peut plus les fuir,

Fille jolic

1



COMEDIE!

Qui ſe marie ,

De fon bonheur fait ſon tourments

La nôce eft le dernier moment

D'une fille qui ſe marie.

J'entends quelqu'un ; cachons ſi je puis mon affliction!

Elle s'effuye les yeux ).

SCENE VIII.

MARGUERITE , ANNETTE,

ANNETTE

AH! c'eſt vous ma commere Marguerite.
MARGUERITE

J'ai été filer chez Theréſe , j'ai cauſé un moment aved

Blaiſine en revenant , & je ſuis entré ici pour te dire un

petit bonjour. Mais qu'eſt ce que c'eſt donc, mon enfant ,

comme te voila triſte ? Qu'est ce qu'il y a de nouveau !

ANNETTE , soupirant & se contraignant.

Oh! rien du tout , je vous affure.

MARGUERITE

Rien ! pourquoi donc ſoupires-tu ? D'où vient eſt-ce que

tu as les larmes aux yeux ? Moi , je ſuis ſure qu'ily a quel-

que choſe que tu veux me cacher. Annette , je ne ſuis pas

curieuſe, mais je devine tout , vois-tu ? Il y a fûrement

quelqu'anguille ſous roche.
ANNETTE

Eh ! bien oui , commere , puiſque vous vous en apper

cevez , il y a quelque choſe qui me chagrine ; mais ne m'en

demandez pas davantage. Je ne pourrois pas vous conten
ter: c'eſt un fecret.

MARGUERITE

Un ſecret , mon enfant , & à cauſe de ça , tu me le ca

cherois Eſt-ce que tu doutes de ma difcrétion ? Est- ce que

tu me crois capable de rapporter ce que tu m'aurois dit s

en tout cas je ne te le demande pas , les volontés font li-

bres ; mais je n'ai point de reproches à me faire , on me

connoît , Dieu merci , & je ne crois pas que perſonne ait

à ſe plaindre de ma langue.

ARIETTE

Je ne fuis pas babillarde,

Ce que je ſçais je le garde ;

Commere , on m'étrangleroit ,

Sans m'arracher un ſecret. ( fin. )

Tous les jours à la ſourdine ,

Je vois la fine Claudine
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S'enfermer avec Jacquot ,

Eft- ce que j'en ſouffle mot s

Fanchonnette en cachette,

Ma conté ſon amourette

Avec le berger Colas :

Aufli , je n'en parle bas.

Je fais fort bien que gros-Pietre

Chez Javotte la fermiere ,

Bat la paille au lieu do grain ,

Dans la grange du Voifin ;

Mais n'en faise pas myſtére ?

Hors moi , Blaiſe , & Mathurin

Lucas , Guillaume , Robin ,

Et Jean mon petit Cousin ,

Perſonne ne fat l'affaire :

Allez , allez , ma Commere ,

Quand il faut; je fais me taire

Je ſuis femme ,

Mais trédame

Ce n'est pas par le caquet.

Je ne fuis point babillarde ,

Ce que je ſçais , je le garde :

Commere , on m'étrangleroit,
Sans m'arracher un ſecret.

Allons courage , mon enfant , contes moi ton chagrin

sa te foulagera.
ANNETTE

Non , Marguerite , encore un coup , ne me contraignez

pas à vous le dire , c'eft inutile: j'ai promis à Lubin de

n'en point parler.
MARGUERITE

A Lubin ! Oh je ſuis au fait à preſent; tu m'y fais pen-

avec Lucas

fer: je ſçais cc qui t'attriſte ; c'eſt ſon affaire

ANNETT
E

Est-ce que vous la ſçavez
MARGUER

ITE

Comment ne la fçaurois-je pas? j'étois àl'Aunaye derriere

cux quand ils font venus.
ANNETT

E

Vous les avez donc vûs ?

Comme je te vois.

MARGUERITE

ANNETT
E

Ah! Marguerite , je vous en prie , parlez bas : N'en n'a

vez-vous rien dit à perſonne?
MERGUERITE

Pour qui me prends-tu ? Est-ce que je m'entretiensdes af-

faires des autres? C'eſt tout au plus ſi je l'ai conté à
deux

ou
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ou trois de mes amies que j'ai rencontrée & qui n'en n'ont

pas plus parlé que moi ; mais je ne ſçais pas comment ça

s'est fait. En arrivant à la maifon , j'ai trouvé tout le vois

finage que le Bailli mettoit en mouvement pour ça.
ΑΝΝΕΤΤΕ

Ah Ciel ! M. le Bailli ſçait auſſi que Lubin a tué Lucast
MARGUERITIKITE , précipitamment,

Lubin a tué Lucas !

ANNETTE

Mais vous le ſavez bien , puiſque vous y étiezs

MARGUERITE

Eh vraiment je ne parlois pas de ça. Voilà bien une au

tre hiſtoire !

ANNETTE

Et de quoi parliez-vous donc ?
MARGUERITE

D'un liévre qu'ils vouloient chaſſer , & que M.le Bailli

leur a été ſaiſir , à ce qu'on dit ; mais trédame , cette af

faire-ci eft bien plus férieuſe. Un homme mort ! Vraiment ,

on feroit affligée à moins. Acheve donc de me dire comm

ment ça s'eſt fait.

ANNETTE

Ah! je n'en ai que trop dit... Que je ſuis malheureuſe !

Vous êtes caufe de mon imprudence. Lubin m'avoit tant

recommandé le ſecret... je l'ai trahi ; nous ſommes perduss
MARGUERITE

Pourquoi donc? Je ne vois pas ça , à moins que tu ne

l'ayez dit à d'autres. Mais ton mari n'en parlera-t- il pas lui

même ? Il faut prendre garde à çà , Commere.
ANNETTE

Je ne ſerai pas tranquille qu'il ne ſoit ici. La grace que

je vous demande , ma Commere , c'eſt de refter pendant

que j'irai le chercher.
MARGUERITE

Volontiers ; mais ſi j'y allois pour t'en éviter la peine.
ANNETTE

Non , je vous remercie ; promettez-moi feulement de ne

pas fortir juſqu'à mon retour.
MARGUERITE

Eh bien foit , je te le promets.
ANNETTE

Et s'il vient quelqu'un , renvoyez-les ſans leur parler

abſolumenr.

MARGUERITE

Ne t'inquiétes pas.

ANNETTE , revenant.

Souvenez-vous qu'un ſeul mot peut nous perdre.

MARGUERITE

Aqui crois-tu donc avoir affaire ? C'eſt bien àmoi qu'il
G



faut recommander ça. Vas , vas , ton fecret eſt en bor

mains, laiife-moi faire.

ANNETTE , revenant.

N'oubliez pas ce que vous me promettez , je vous en pries
MARGUERITE

Vas , & ne crains rien , je te dis. (Annettefort.

SCENE ΙΧ.

MARGUERITE , feule.

N croiroit à l'entendre que je ſuis la plus grande bad

billardermonde portante

nante. Comme je ſurprendrois la voiſine Marie , ſi j'allois

lui conter ça , elle qui croit tout ſavoir des premieres. Pef-

te de moi ! d'avoir promisàAnnette de refter. J'enrage à

préſent de ne pouvoir plus fortir: cependant faut prendre

un parti. Je ne veux pas qu'elle ait de reproches à me fai-

re. Allons chercher ſon rouet pour filer en attendant.

SCENEX.

LUBIN & LUCAS ( tous deux aux petites fenêtres)

LUBIN

EH bien ! Compere , as-tu entendu ?
LUCAS

Qui , voilà le ſecret qui trotte,

Il va parbleu le galop.

LUBIN

LUCAS

Oh ! puiſque voilà Marguerite qui le tient , elle ne le

Jaiffera pas dormir en route.
LUBIN

Pas plus que l'autre , je t'en réponds. Comment te por

tes tu depuis ta mort ?
LUCAS

LUBIN

Pas mal , je me ſens ſeulement un peu altéré.

Ça m'étonne car nous buvons bien. Le vin teffem

ble-t-il bon ?

,

LUCAS

Je ne ſçais pas trop , retournons-y pour goûter , décider çal
LUBIN

Tu as raiſon , auſſi bien v'là Marguerite , nous ne tar

derons pas à voir de ſa beſogne.
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SCENE ΧΙ.

MARGUERITE (feule apportant un rouet )

Quel

ARIETTE.

tourment d'en ſçavoir tant ,

Sans en rien dire à perſonne ;

Je ſens bien dans cet inſtant

Qu'un ſecret trop important

Eſt le poids le plus peſant ,

Qu'a ſupporter on nous donne.

Quel tourment d'en ſçavoir tant ,

Sans en rien dire à perſonne !

Je ferois tout pour mes amis ,

Mais la contrainte me déſole :

Etrien n'eſt ſipite à mon avis ,

Que d'être pris par la parole.

Il ſemble dans certain moment

Qu'à vouloir ce qu'on nous défend ,

Quelque Démon nous aiguillonne .

Quel tourment d'en ſçavoir tant

Sans en rien dire à perſonne !

Mais je n'y perdrai rien , Annette m'apprendra d'autres

nouvelles à ſon retour ; ne nous impatientont pas. J'entends

ouvrir. Seroit ce elle ? ... Non , c'eſt Helene. Elle eſt ſûre-

ment inquiéte de Lucas. Diantre , il ne faut pas lui en

parler à celle - ci. Tenons nous fur nos gardes.

SCENE ΧΙΙ.

MARGUERITE , HELENE.

HELENE

Bon jour Marguerite.
MARGUERITE

Ah ! c'eſt toi Helene ; tu viens demander ton amoureux

n'est-ce pas ?

HELENE

Oui , je cherche Lucas. Eſt-il ici ?

Non.

MARGUERITE

HELENE

En ce cas il ſera chez nous. Adieu , Marguerite , je

m'en vais bien vite l'y trouver.
C2
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MARGUERITE

Oh! ne te preffe pas , mon enfant, ne te preſſe pas fi fort
HELENE

MARGUERITE

Pourquoi ?

C'est qu'il n'y eſt pas.
HELENE

Il n'y eſt pas ! Comment le ſçavez vous ?
IARGUERITE

Comment ? ... Pardi c'eſt que je le ſçais. Voyez un peu ,

faut-il pas tout lui expliquer. Mais dis moi toi-même , eſt-

ce que tu ne peux pas refter un inſtant ſans Lucas ?

HELENE

Non ; ſa plus courte abſence me chagrine tout à fait.
MARGUERITE

Si tu dis vrai , je te plains. C'eſt étonnant qu'au bout de

fix mois de liaiſon ce grand attachement dure encore.

HELENE

C'eſt toujours la même choſe.

ARIETTE.

Premier Couplet.

Je vois Lucas tous les jours ;

Sans ceffe il me dit qu'il m'aime ;

Cet agréable difcours

Semble augmenter nos amours ;

C'eſt toujours de même.

Deuxième couplet.

Le premier bouquet de lui ,

Me fit un plaifir extrême.

Celui qui cueille aujourd'hui ,

Dût-il être moins joli ,

Me plaira de même.

Troifiéme Couplet,

L'Himen à nos vœux ardens

Promet un bonheur fuprême ;

Nos deux cœurs feront contens :

Et fi nous vivions cent ans ,

Ce feroit de même.

Cent ans ! Oh vous n'irez pas juſques-là.

Pourquoi done ?

HELENE

MARGUERITE

Oh Dame , pourquoi ? Te voilà encore avec ta curiofité,

Vas , mon enfant , tu l'apprendras toujours aſſez-tôt,
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HELENE

Vous m'inquietez Marguerite , eſt- ce que Lucas me ſeroit

infidéle!

MARGUERITE

Pour cela non , je t'aſſure.
HELENE

Que voulez vous donc dire ? Pourquoi ne les vois-je pas

Où est-il allé ?

MARGUERITE

Oh! bien loin , vraiment , s'il court toujours.
HELENE

Il ne m'avoit pas dit qu'il eût de voyage à faire.
MARGUERITE

C'eſt que le pauvre garçon ne ſçavoit pas que celui- ci

dật arriver ſi-tôt.

HELENE

En vérité , tout ce que vous dites m'épouvante. Lubin

n'eſt-il pas avec lui ?
MARGUERITE

Pas encore ; mais ſi la justice vient à ſçavoir ce que nous

ſavons , il ne tardera pas à le rejoindre.
HELENE

La justice , ah Ciel ! Qu'est- il donc ſurvenu entr'eux

Qu'elle horreur une faites-vous foupçonner ?
MARGUERITE

Ne v'la-t- il pas que tu imaginesdes choſes épouvantables

Un malheur ne peut-il pas arriver? Est-ce la premiere fois
que des amis ont querelle enſemble s

HELENE , d'un ton animé.

Ils ſe ſont donc battus ?

MARGUERITE

Je ne dis pas ça ; mais enfin faut s'attendre à tout. Eſt-

ce que Jacquot , mon compere , n'a pas manqué d'être tué

tout de même , fort innocemment par un de ſes coufins

qui ne lui en vouloit pas plus que celui- ci à ton amoureux.
HELENE

Ah Ciel ! il eſt mort. C'eſt Lubin qui la tué ?
NARGUERITE

Je ne te le dis pas au moins.
HELENE

J'en ai affez entendu.

MARGUERITE

Pas de moi , toujours , ſouviens-t'en bien.
HELENE

Que je ſuis malheureuſe ! Pauvre Lucas. Marguerite , ne
me cachez rien , par pitié expliquez - moi cette funeſte

aventure.

MARGUERITE

Oh que nenni vraiment , j'ai promis le ſecret. Mais que
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veux-tu que je t'explique , puiſque tu fçais tout

HELENE, s'appuyant fur la table , & tirant fon mouchoir!

Je me meurs.

MARGUERITE , courant à elle.

Mets-toi ſur cette chaiſe. Je ne comprends pas qui eſt- ce

qui lui en a tant appris.

Je ne lui ſurvivrai pas.

HELENE

MARGUERITE

Tâche de te tranquilliſer. Je vais revenir. ( àpart. ) Faut

que j'aille prévenir la Commere là deſſus , afin qu'elle ne

croye pas que c'est moi. Eh bien , on a beau être difcrette ,

voyez comme tout ſe ſcait. ( Elle fort. )

ft-il

SCENE XIII.

HELENEfeule.

une ſituation plus déplorable que la mienne ? Pau-

Evre Lucas ! C'étoit demain que je devois l'épouſer. Après

fix mois d'attente. ( Elle se leve. ) Mais je ne ſerai pas

ſeule malheureuſe , j'irai au Bailli , au Procureur Fifcal

par- tout le monde s'il le faut, me plaindre & demander

Juftice,

SCENE XIV.

LE BAILLI , HELENE.

LE BAILLI

U'est-ce que c'eſt donc , Helene ? Je viens de voir

Marguerite fortir d'ici fingulièrement agitée ! Annette

demande fon mari à tout le monde , vous voilà ſeule &

toute en pleurs. Qu'est-il donc arrivé !
HELENE

Ah Monfieur le Bailli , ayez pitié de nous. Lubin eſt

cauſe de tout.

LE BAILLI

Eft-ce cette aventure de l'Aunaye qui vous chagrine?

Conſolez- vous , ma petite. J'aurai des égards à cauſe de

vous. Cela peut ſe réparer.
HELENE

Oh! non , Munfieur, le tort qu'il ma fait eſt irrépara-

ble; il m'a tout ôté.

LE BAILLI

Diantre! que vous a-t-il donc pris ? Cela doit être fé
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kieux car vous êtes bien affligée.

Ah j'en ai ſujet , Monfieur , j'en ai fujer.

HELENE

LE BAILLI

Contez-moi donc ce que c'eſt , car je ne vous comprends

pas encore. Voilà un drôle qui fait bien parler de lui. Al-

lons , ma belle enfant , dites moi de quoi vous vous plai-

gnez. Je vous promets de vous rendre Juſtice.

DUO.

HELENE

Hélas ! Monfieur , mon cher Monfieur

J'ai perdu l'amant de mon ame;

Ayez pitié de ma douleur.

Le barbare Lubin ! ..

Hélas ! ...

LE BAILLI

Calmez votre chagrin

Mon petit cœur. Eh bien Lubin ?
HELENE

Lubin , Monfieur.... Hélas ! .. Lubin

LE BAILLI

A tranché ſes jours.

Quoi ! Lubin ?
HELENE

Hélas ! Monfieur , mon cher Monfieur

Soyez ſon juge & mon vengeur.

A la veille d'être ſa femme ,

Je perds l'objet de mon ardeur !

Hélas ! Monfieur , mon cher Monfieur

Soyez ſon juge & mon vengeur.

LE BAILLI , lui prenant la mains

Confolez vous , mon petit cœur ,

Oui , je ferai votre vengeur.

Mon équité , votre douleur ,

Et vos beaux yeux , ma chere ,

Parlent pour votre affaire.

ENSEMBLE.

LE LAILLI
HELENE

Conſolez vous , mon petit Hélas ! Monfieur , moncher

cœur :
Monfieur ,

Oui , je ſerai votre vengeur. Soyez fon juge&monvengeur.

LE BAILLI

Je vous pomets de ſuivre cela de près. Je prends à vo-

tre affliction plus d'intérêt que vous ne penſez . Allez chez

vous, ma petite; je vais raſſembler du monde pour m'af
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fürer de l'auteur de votre chagrin. Je vous réponds de

lui , & quand je l'aurai mis en lieu de fûreté , j'irai moi-

même vous en rendre compte.

HELENE

'Ah , Monfieur ! vous faites pour moi plus queje ne demande.
LE BAILLI

Pas tant que je voudrois , ma petite , je vous aſſure. Al-

lez & tranquilliſez vous ; je ne tarderai pas à vous donner

de mes nouvelles. (Elle fort . )

SCENE XV.

LE BAILLI , feul.

Omme ſes larmes l'embelliſſent ! Eh bien , Bailli , quand

Comment pourfaireces ,

feroient-ils mieux entrés dans tes intérêts ? Je crois que

tous les événemens ſe ſont aujourd'hui donnés le mot pour

zéuſſir à mon avantage.

ARIETTE.

Quand on nous dit que la bonne fortune

Ne vient jamais qu'elle n'en n'amene une ,

J'en fais bien l'épreuve à mon tour.

Ah ! Bailli , que de biens pour un jour

Voilà d'abord , dans la Prairie ,

Une ſaiſie ,

,

Sur des gaillards bons pour payer :

Vient là-deſſus une querelle ,

Affaire d'or bien criminelle

Qui nouriroit un Greffe entier ;

Et pour ſurcroît Fille jolie ,

Toute attendrie ,

Que j'ai cherie ,

Qui me ſupplie ,

Et que me conſervoit l'Amour :

Ah! Bailli , que de biens pour un jour !

Dans la prairie ,

Une ſaiſie ;

Une querelle

Bien criminelle ;

Fille jolie,

Toute attendrie ,

Qui me ſupplie :

( Ilfaute) Ah! quel plaiſir ! jen ai l'ame ſaiſie ;
C'eft comme une folie :

Ah ! Baîlli ! La ſaiſie ,

La
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La Fillette jolie ,

La querelle , & l'amour :

C'est comme une folie ,

J'en ai l'ame ſaiſie !

Ah! Bailli que de biens pour un jour ? ilfort enfautanta

SCENE XVI.

LUBIN , LUCAS

LUBIN , fortant de la petite porte.

Oui , oui , faute je te le conſeille. Par ma foi cela va>

mieux que je ne croyois moi. ( Il appelle. ) Oh ! Lucas.

LUCAS , de la petite fenêtre.

Eſt-ce toi qui m'appelle , Lubin ?

Oui.

LUBIN

LUCAS , d'en haut.

LUBIN

As-tu vû comme le Bailli ſautoit ?

Vas , il n'eſt pas au bout de ſa danſe. Laiſſe le venir

m'arrêter. Conviens que nous avons bien ri.
LUCAS

Pas moi , la douleur d'Helène m'a fait du chagrin. J'ai

été vingt fois prêt à paroître.
LUBIN

Donne t'en bien de garde , morbleu , tu gâterois tout.

J'entends du monde, rentre vite. [Lucas se retire. ] Je crois

que c'eſt nos femmes. Elles doivent être bien embaraffées.

Je veux les laiſſer entrer fans me voir pour entendre un

peu ce qu'elles ſe difent.

SCENE XVII.

MARGUERITE , ANNETTE , LUBIN fans étre viia

TRIO.

MARGUERITE

Je n'ai rien dit en bonne foi .

ANNETTE

C'eſt vous.

MARGUERITE

C'eſt toi.

TOUTES DEUX.

Ce n'eſt pas moi.

D
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ANNETTE

Par votre imprudence extrême !

Vous avez trahi Lubin :

Vous cauſez tout mon chagrin.
MARGUERITE

Quel entêtement extrême !

Je n'ai point fait de caquet.

ANNETTE

Vous avez dit le ſecret ,

ANNETTE

MARGUERITE

Non.

Si.

Non.

MARGUERITE

ANNETTE

Si , c'eſt vous-même.

MARGUERITE

C'eſt toi?

ANNETTE

C'eſt vous.

MARGUERITE

C'eſt toi-même.

LUBIN , paroissant.

Nous y voilà donc enfin ,

Femme prudente &difcrette ?
TOUTES DEUX

Ah ! Lubin , mon cher Lubin ,

LUBIN

Voilà mon affaire faite.

ANNETTE , pleurant.

Pour votre difcrétion ,

Pendu ſans rémiſſion.

Ah ! Lubin , Lubin.

MARGUERITF , précipitament.

Mon garçon ,

Sur mon honneur , fur mon ame ,

Je te plains: c'eſt un guignon :

Commeje ſuis brave femme ,

Demande plutôt ; crois moi ,

Je n'ai pas parlé de toi.
LUBIN

Et cependant c'eſt fait de moi:

LeBailli ſçait mon affaire.
ΑΝΝΕTTE

Mon ami , c'eſt la Commere.

Non.

MARGUERITE
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Si.

ANNETTE

MARGUER
ITE

Non.

ANNETTE

Si , c'eſt vous même.

MARGUERITE

LUBIN , ſe bouchant les oreilles.

A TROIS.

Quel entêtement extrême !

Quel peſte de carillon ?
MARGUERITE , à Lubin.

Je veux te faire comprendre.

ANNETTE

Lubin , confens à m'entendre.

LUBIN

Non : Je ne veux rien entendre;

TOUTES DEUX

Tu me donneras raiſon.

{

LUBIN

Quel peſte de carillon !

On diroit à les entendre ,

Que tout brûle à la maiſon.

Eh , morbleu ! voulez-vous me rompre la tête S

MARGUERITE

Mais mon garçon... LUBIN

Eh paix! je vous dis encore un coup , vous ferez venir les

archers quatre fois plus vite.

ANNETTE , pleurant.

Ah ! Lubin...

LUBIN , l'interrompant.

Je te crois.

Je te dis que...

MARGUERITE

LUBIN , l'interrompant.

Je vous crois auſſi , Commere ; mais ne me dites plus

mot. Rentrez la dedans : babillez-y tant que vous voudrez ,

& ne paroiſſez plus ici que je ne vous appelle.
ANNETT

Mais le Bailli te cherche.

MARGUERITE

Ah oui , à-propos , tu ne ſçais pas...
LUBIN

Je ſçais tout ça ; rentrez , ou je m'en vas en prifon.
ΑΝΝΕTTE

Ma Commere , venez puiſqu'il le veut.
MARGUERITE

C'eſt que je voulois lui dire...

Da
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ANNETTE

Venez & ne le chagrinez point... Mon ami , ne t'expoſe

pas , je t'en prie.
LUBIN

Ce font mes affaires , vas t'en , & ne t'embaraſſe de

rien. Les voilà parties.

SCENE XVIII.

LUBIN , LUCAS.

LUCAS , du grenier.

Lubin ?
LUBIN

Qu'est-ce que tu veux ?
LUCAS

Eh! bien me dépriſonne-tu ?
LUBIN

Non , mon ami ; faut que tu me ſecondes encore... Ah!

morbleu , j'entends du monde , vas-t'en,

Encore !

Eh oui , je te dis.

LUCAS

LUBIN

LUCAS

re ?

LUBIN

Mais ce que tu voulois me dire ? 2

Je te le dirai bientôt : retire-toi bien vite. On ouvre

C'eſt Helêne . je l'ai fait parbleu retirer à-propos.

S

SCENE ΧΙΧ.

LUCAS , HELENE , LUBIN.

HELENE

Auvez vous , Lubin , on vous cherche , ſauvez vous ;

le Bailli va venir pour vous conduire en prifon .

LUBIN

Ala bonne heure : N'est-ce pas ce que vous vouliez?

HELENE

Non je ſçais que votre affaire eſt un malheur : ne ine

donnez pas le chagrin d'en voir d'eux. Profitez de ce que

je vous dis. Allez-vous en , pendant que vous le pouvez
encore,

LUCAS , de la petitefenêtre.

Lebon petit cœur !
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HELENE

Croyez-moi , Lubin , allez-vous en.
LUBIN , à Heléne.

Votre généroſité me touche , ma chere Helene; vous ne

méritez pas qu'on vous faſſe du chagrin. Je ne crains pas

le Bailli, je ne vous en veux pas non plus ; je vais ſeule-

ment pour vous faire plaiſir rejoindre Annette qui eſt là-

haut : Mais comptez qu'avant qu'il ſoit une heure tout le

monde ſera content & vous auſſi , je vous réponds.

L

SCENEXX:

HELENE , LUCAS , à la petite fenêtre.

HELENE

me flatte pour m'empêcher d'exciter le Bailli contre lui;

Icependant ce qu'il vient de me dire... Oh ! Non , il ſe

feroit expliqué. Je n'apperçois ni entend perſonne.

LUCAS , à la fenêtre

Je n'y peux plus tenir.
HELENE

Mon eſpérance eſt frivole , & mon malheur certain. Paud

vre Lucas! je l'ai vu tant de fois ici.

ARIETTE.

Premier Couplet.

Que j'ai chéri cette maiſon !

Aujourd'hui tout ce qui m'y reſte ;

N'eſt plus qu'une ſouvenir funeſte ,

Qui me tourmente avec raiſon.

LUCAS , de la fenêtre ſans être vú.

Stardom ofDeuxieme Couplet.
HELENE :

Quelle voix répond à la mienne ?

Lucas... 6 Ciel ſeroit-ce lui?

Non

LUCAS

Oui.

HELENE

Croirai-je ? ... On ſe rit de ma peine ;

Non , non Lucas n'eſt plus ici.

LUCAS

Troiſieme Couplet.

HELENE

Si.

C'eſt ſa voix , je l'entens encore.

LUCAS , de la petite porte qu'il en tro'uvre.

Quoi! Lucas cauſe ton effroi ?
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HELENE , regardant autour d'elle.

Non, je tremble , mais je l'adore ,

Cher amant , parois ſi c'eſt toi.

LUCAS , paroissant.

Vois.

( Il court à Helene dr la ſoutient fur fon bras.
DUO.

HELENE

Je ne me foutiens qu'à peine !

Quelle ſurpriſe ſoudaine !

Cher Lucas !

Mon Helene !

LUCAS

HELENE

Hélas!

Que tu m'as causé de peine !

TOUS DEUX.

Hélas ! après tant de peine ,

Que le plaifir a d'appas !

SCENE XXI .

10T LUBIN , LUCAS , HELEN Ε.

Voila

LUBIN , appercevant Lucas.

Oila bien leDiable. Comment , tu es forti du grénier

malgré
ce

que je t'avois dit !

HELENE

Ah Lubin ! Vous aviez raiſon. Ma douleur n'a pas duré

long-tems; je ſuis au comble de la joie.
LUBIN

Et moi , J'enrage: Peſte du bavard
LUCAS

Que veux tu , Lubin ? La douleur de ma chere Helênc

me perçoit le cœur : Je n'ai pas pû...

LUBIN
7

Tu n'as pas pû , tu n'as pas pû... Tais-toi , Nigaud; En

voilà quatre à retenir à préfent. Où Diable , les loger ?
LUCAS

Ne t'embarraſſe pas.Helene & moi nous ironsau grénier.
LUBIN

Eh non , non , l'ami. Quel éveillé ! Cependant- je défire-

rois bien que le Bailli ne nous vit pas , & encore moins

nos femmes. Vois l'embarras où tu me mets.
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SCENE ΧΧΙΙ .

QUINQUÉ.

LUBIN , ANNETTE , MARGUERITE ,

LUCAS , HELENE.

MARGUERITE , ANNETTE , se montrant Lucas.

MARGUERITE

EH ! mais d'eſt lui. Voilà Lucas !
ANNETTE

C'eſt lui ; nous ne nous trompons pasa
HELENE

Eh ! venez , venez , c'eſt Lucas.

LUBIN

Voilà notre ſecret au Diable.

ΆΝΝΕΤΤE , s'approchant du côté de Lubin

Ce changement est-il croyable ?

Mon cher Lubin ?

MARGUERITE , à Lucas.

Pauvre Lucas !

ANNETTE , à Lubin.

Eſt-ce bien lui ?

MARGUERITE , à Lucas

Eft-ce bien toi?

QUINQUÉ.

ANNETTE. LUBIN. MARGUERITE. LUCAS. HELENE,

C'eſt lui : Eh ! oui. ( à tous à la fois ) Eh ! oui , Eh ! oui

C'est lui : Eh ! oui. Eh ! oui , C'est moi: C'eſt lui

C'eſt lui ,

C'eſt toi ?

LUBIN

La peſte ſoit de l'avanture ?
ΆΝΝΕΤTE à Lubin. MARGUERITE ,

Son trépas : Ton trépas.

N'étoit donc qu'une impoſture.

LUCAS

Non , ce n'étoit qu'une impoſture,
LUBIN

La peſte ſoit de l'avanture.
MARGUERITE

Pauvre Lucas !

Voilà toujours ſon encolure ,

Sa tournure , ſon allure ;

Sa friponne de figure.

Le bon coquin, c'eſt toujours luis

à Lucas,

1
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A CINQ.

ANNETTE, LUBIN. MARGUERITE. LUCAS. HELENE

C'eſt lui , Eh ! oui : [ à tous à la fois ] C'est moi , Oui, oui,

C'eſt lui : C'est lui ; Eh! oui ,

C'est lui.

C'est toi.

Eh ! oui ! C'eſt lui ,

C'estmoi.

MARGUERITE , très-víte.]

Mes enfans , je vous en prie ,

Reſtez: je cours chez marie

Au Four banal , au Moulin

Chez la grand-Jeanne & chez Catin.

LUBIN

Morbleu , qu'allez-vous y faire
MARGUERITE

Dire partout la premiere

Que j'ai vu Lucas ici ,

Et que Lubin eſt avec lui.

ANNETTE

J'y vais auffi.

HELENE

J'y vais auffi.
MARGUERITE

On m'entendra la premiere ;

Il eſt ici.

TOUTES TROIS

Il eſt ici.

LUBIN

Parbleu , Lucas , crions aufſi.

TOUS.

Il eſt ici .

LUCAS , reste le dernier à crier

Je ſuis ici , je ſuis ici.

MARGUERITE

Lubin. C'étoit donc un tour que tu nous faifois.

LUBIN

C'eſt le Diable. Peſte de femmes qui ne sçavez pas mieux

retenir votre curioſité que votre langue.
MARGUERITE

Mais , que ne nous le diſois-tu?

LUBIN

Ne vous avois-je pas défendu de paroître avant que je
vous avertiſſe ?

ANNETTE

Mon ami , nous ne croyons pas te faire de la peine.
LUBIN

Et voilà comme les femmes ſe trompent quand elles veu-

lent entrer dans les affaires des hommes.

ANNETTE
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ANNETTE

Que faut-il donc faire à préſent ?
LUBIN

Retourner d'où vous venez.

Et moi auſſi ?

MARGUERITE

LUBIN

La premiere , ventrebleu , la premiere. [ Elle s'en va aveé

Annette. ]

Etnous!

HELENE

LUBIN

Avec elles. Lucas n'y ſera pas de trop. ( Ils s'en vont

Ah ! morbleu , j'oubliois ... Lucas , Lucas.

LUCAS , revenant.

Veux-tu encore me renvoyer là haut.

LUBIN

Ce n'eſt pas ça. Tu ſçais bien que je t'ai dittantôt que

je voulois jouer un tour au Bailli.

MARGUERITE , après avoir écouté.

Ah ! que je ſçache ça , je t'en prie.
LUBIN l'appercevant.

Vous en irez vous. [ Elle s'enfuit.]
LUBIN

Lucas , prête attention de la dedans à ce qui va ſe paſſer

ici. Quand tu m'entendras touffer trois fois, tu paroîtras.
LUCAS

Quand tu touſſeras trois fois ?
LUBIN

Oui trois , ou quatre , n'importe pas ; paroît tout de ſuite.
LUCAS

C'est bon : & nos femmes.

LUBIN

Je ſerois bien aiſe qu'elles reſtaſſent. Maisſi elles veulent

te ſuivre , laiſſe les venir.

Eſt-ce la tout ?

LUCAS

LUBIN

C'eſt tout, vas-t-en vite. [ Lucas s'en va. ] A préſentle

Bailli peut venir , je ſuis prêt à le recevoir. Il s'eſt diverti

àmes dépens , mais parbleu , chacun à fon tour ; nous al

lons voir : Rira bien qui rira le dernier.

SCENE XXIII.

LE BAILLI , LUBÍN.

LUBIN

Mais , parblew , chacun à fon tour.



LES FEMMES ET LE SECRET ,

LE BAILLI , d'abord dans la couliſſe & en entrant.

Alte-là , Mefſſieurs : Environnez cette maiſon & foyez

attentifs au premier ſignal.
LUBIN

2

Le voici juſtement avec toute ſa recrue en habit de carac

tère. La belle troupe ( Au Bailli. ) comment diable Monfieur

le Bailli , vous avez la un beau bataillon ! Qui cherchez-

vous donc comme ça.

Vous même.

LE BAILLI

Pourquoi donc faire ?

LUBIN

LE BAILLI

On vous le dira en prifon.
LUBIN

Pourquoi donc en prifon ?

Marchez.

LE BAILLI 는 이데아아다다 하다 スリム

LUBIN

Un moment Monfieur le Bailli , vous êtes bien rude

Quel diable : on s'explique entre amis.
LE BAILLI

Qu'appellez-vous entre amis ? Je ſuis votre Juge , & la

Juſtice ne connoît perfonne. Allons vite.C
LUBIN

Un moment, un moment. Pardi Monfieur le Bailli , vous

avez une Juftice terriblement expéditive. Je ne refuſe pas

d'obéir ; mais dites-moi du moins de quoi l'on m'accuſe ,

de quel crime je ſuis coupable ?
LE BAILLI

'Avez-vous fitôt oublié que vous avez tué Lucas ?
LUBIN

Jai tué Lucas ? Et dans quel endroit ?

LE BAILLI

Je vous le demande. Ne ſçait-on pas que c'eſt là-haut

dans les chanvres ?

LUBIN

Mais quelle preuve en avez-vous ?

LE BAILLI

Qu'en ai je beſoin quand le cri public vous accuſe ? Mais

pendant que je m'amuſe à vous répondre , le temps ſe

paffe. Qu'on le faſſe marcher.
LUBIN

Monfieur le Bailli , un moment de patience , écoutez-

moi. ( Il le tire à part. ) Je vois bien qu'il n'eſt plus queſ

tion de feindre. Il eſt arrivé quelque choſe entre Lucas &

moi , cela est vrai qu'il foit bien mort , c'eſt ce que je ne peux

pas vous affurer ; mais ce que je puis vous garantir , for

d'honnête homme , c'eſt que nous n'avons jamais ceflé d'ê-
tre amis.

C
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LE BAILLI

Plaiſant ami , vraiment ,vraiment , qui affaffine
LUBIN

le ſien?

Ce n'est pas ma faute. Nous étions ſi bien enſemble dans

ce moment même , qu'il m'a chargé de ſes dernieres volon,

tés , & vous y avez part.

J'y ai part.

!

LE LAILLI

Oui , Monfieur le Bailli.

Eh bien ?

LUBIN

LE BAILLE in It mo

HOLUBIN , feignant de l'embarras. 200

Si bien donc qu'étant fur le chanvre , comme vous dites

fort bien. Je te pardonne , me dit-il , ce qui vient d'ar-

river puiſque ce n'eſt pas ta faute. Je t'avoue que je ne

fuis pas abfolument fatisfait de mourir ; mais quand je con-

fidere combien Monfieur le Bailli eſt judicieux , & combien

il a de bonté pour Helêne ça me confole.

Hé bien?

LE BAILLI বাজাই ন

LUBINE J

Enfin , me dit il , je recommande Helêne à Monfieur le

Bailli ; je veux qu'il en prenne ſoin , qu'il la marie de fa

main , & pour qu'il ne perde pas le fruit de ſes peines en

cette occafion , tu le prieras d'accepter un billet de mille

écus que je veux lui donner en dédommagement : en le

ſuppliant de pardonner ſi la ſommen'est pas plus conſidérable.

LE BAILLI, fait figne à ses gens de fe retirer.

HL'honnête garçon : & as-tu ce billet
LUBIN

3

Oui , Monfieur le Bailli , je vais vous le donner. Vous

voyez bien que voilà des témoignages irréprochables de mon
innocence.

LE BAILLI , très-haut.

Vraiment oui , ces circonstances là changent toute l'affaire ;

je n'étois pas inſtruit : pourquoi ne me le difiez- vous pas

d'abord. Voilà des preuves très-convaincantes pour votre juf-

tification. Trouves-tu le billet ?

LUBIN , fouillant dans ses poches & touffant .

Hum! hum ! c'eſt dans celle-ci : hum , hum.

LE BAILLI

Tranquillife-toi mon ami ; ne crains rien.

E 2
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SCENE

1

XXIV.

LE BAILLI , LUCAS , LUBIN

LUBIN

FH. Lucas, Lucas. [ Lucas paroît. ] Ah ! tenez , Mon-
fieur le Bailli , voila le propriétaire , il nous dira lui-

même où il a mis le billet.

LE BAI LLI

Ciel! Lucas ! comment coquin , tu n'es pas mort !
LUCAS

Ma foi Monfieur le Bailli , je ne crois pas. Qu'en pen

fezvous!

LUBIN
રાંત એમે

Eh bien , Monfieur le Bailli , vous voilà muet : vous ne

danſez plus , vous ne faurez plus. Il y a pourtant bien de

quoi rire ; mais c'eſt à nous de dire: Ah Bailli , que de

cours pour un jour !

LE BAILLI

t

Vous êtes deux cóquins qui vous êtes entendu pour me

jouer. Mais vous me la payerez ! Voici un Procès-verbal

que je ferai valoir , & vous n'en ſerez pas quitte pour l'ar

mende; je vous en réponds.

LUBIN

A la bonne heure , mais tout le monde ſcaura votre hif.

goire , & premiérement nos femmes. Accourez Marguerite ,

Anunette , Helene, Vitelite -28 13 : noping ah.
LE BAILLI , à part.

Ah , miféricorde je ne m'attendois pas à celle-ci.

SCENE DERNIERE.

LE BAILLI , LUBIN , LUCAS , HELENE ,

ANNETTE , MARGUERITE. Bhosa

MARGUERITE

U vois bien que nous avons attendu que tu appellaffes,
Ah ! voilà Monfieur le Bailli. Votre ſervante , Monfieur.

Eh bien , ce tous qu'on devoir lui jouer?LE BAILLI
101

Pourquoi dong me jouer un tour ! Je ne viens ici que

pour faire plaiſit à tout le moale.
MARGUERITE

Oui , contez-nous donc ca,
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LE BAILLI

J'ai ſou que le Procès-verbal de l'Aunaye avoit caufédu

chagrin à Helêne & à Annette; le voici que je déchire ,

afin qu'il n'en foit plus queſtion. Je veux même que le

Liévre ſerve qu repas de la noce , & j'y ajouterai encore

quelque choſe.
LUBIN

Mafoi Monfieur le Bailli , je ne m'attendois pas à celle-

là : vous avez de trop bonnes façons pour qu'on n'en agiſſe

pas de même avec vous.
LE BAILLI

Oublions tout cela , mais n'allez plus à l'Aunaye

Je vous le promets.

LUBIN

MARGUERITE

Mais je n'y comprends plus rien. Pourquoi donc cette
mort de Lucas ?

HELENE 254

Je vous l'expliquerai , commere ; Lucas m'a tout dit.

ANNETTElluq ng

Il me l'a dit auffi.

LUBIN of in aldu

Voilà un grand Bavard ! Jsty anon 2aelusEx

C'eſt qu'elles me l'ont demandé?

LUBIN , bas ,, au Bailli.

Vous êtes bien heureux qu'il ne ſcache rien de votre ard

mement.

LE BAILLI , bas.

Ne parlons 'point de cela.

M

MARGUERITE , à Lucas.

Qu'est-ce que tu dis en ſecret à Monfieur le Bailli ?
OANOUTUBING

Je dis que s'il y a des femmes babillardes , il ne man-

que pas d'hommes qui leur reſſemblent.
LE BAILLI

3

N'y trouve pas tant à redire , car tu en es un peu la

preuve de ce défaut que tu condamnes.

Comment donc celas

LUBIN 20

LEBAILLI

Tu as fait tantôt un petit portrait de moi qui n'étoit pas

flatté. Sçais-tu de qui je l'ai apprisim

Ma foi , non ,

LE BAILLI

De toi même. J'étois derriere toi pendant que tu jafois ,

te croyant ſeul ; & fi je n'eufle pas fou la partie de l'Aus

naye , je l'aurois encore appris de la même maniere.
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TADUBIN J

Vous avez raiſon. Par ma foi , je me fuis trahi moi même.

. exidobb of suppoLOU CAS

- Tiens mon ami , avoue que s'il y a des femmes babil-

Jardes , nous connoiffons aufli des hommes qui ne leur cc-

dent guéres.
LUBIN

stoia suploma.

Mais quand nous aurons des ſecrets , qu'en faite donc? 1

Vas mon ami , il vaut mieux n'en pas avoir memek

caob

VAUDEVILLE.

ANNETTE

CherHer Lubin , fi tu m'aimes biemonts

Tu n'as pas besoin de myſtère ;

tom

ibTon Annette avec toi , ne fçait rieniiezel may ati

Qui la puiſſe obliger à fe taire.

Tu lis dans mon cœur tel qui elues i al của II

Lubin, fi le tien lui resemble;

Parlons nous vrai ;

N'ayons jamais enſemble

De Secret, som eilliep diso

LUBIN

Is to Chaque jour tes foins , ta

Me font éprouver ta tendreſſe :

Mais ,

77

ma

,

foi de m'induire en erreur ,

AMTu ferois aisément la maîtreſſe

Sans vouloir d'un œil indiferer ,

Voir ce qu'on enrage à connoître.

nam on it Jease dis vrai & mit ash syalifa לומ

Je me paſſerois d'être

Du Secret

jou ommonh này sup

תעיכםכ MARGUERITE aeg ovoρια για

Vainement vous auriez comme moio

Biendes foins & de la prudence ;

dvarg

Sans ſavoir ni comment ni pourquoingh rasmno

Vous perdřez tout le fruit du filence.

2nqsionbluPour peu qu'on n'ait pas Teil au gucti

On a mainte oreille à ſa ſuiter meine inkuguס

Je vous dis vrai ,

Rien ne ſe ſçait fi vite !

Qu'un Secret.

All Cenenvain qu'on croit retir

En amour , dans un certain age:

1000

있을가

εογρα
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Ce Dieu ſemble ſe réjouir

Atromper les projets du plus ſage.

Barbons , ce petit indiſcret ,

Souvent de trop près nous regarde

Sur ce qu'il ſçait ,

Heureux quand il nous garde,

Le Secret.

LUCAS , à Heléne.

Dès demain je vais tout à fait ,

De ta foi recevoir le gage:

C'eſt demain qu'il faudra fans regret

Te charger du fardeau du ménage:

S'il pèſe un peu quand on s'y met

L'amour m'a dit ce qui ſoulage.

S'il m'a dit vrai ,

Nous mettrons en uſage,
Son Secret.

HELENE, au Public:

Nous cherchons à flatter nos goûts

Meſſieurs , c'eſt notre unique affaire ;

Mais l'Auteur , a ſouvent avec nous

Le chagrin d'avoir fait le contraire.

Puiſque vous ſcavez notre Arrêt ,

Que faut il craindre , ou nous promettre

Parlez nous vrai ,

Meſſieurs , daignez nous mettre

Du Secret.

FIN

1
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